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consiste à chercher des intégrales doubles que Ton puisse décomposer de deux façons différentes en intégrales simples; la seconde à transformer une intégrale simple donnée en une intégrale double dont on puisse obtenir facilement la valeur. C'est sous le premier point de vue que j'ai considéré la question dans le dernier Mémoire que j'ai eu riionneur de soumettre à la Classe et qu'elle a daigné honorer de son approbation. Envisagé sous l'autre point de vue, le problème se résoudra facilement dans plusieurs cas si l'on décompose la fonction sous le signe/en deux facteurs et si l'on remplace un de ces facteurs par une intégrale définie. Cette intégrale a souvent pour diviseur une des transcendantes que M. Legendre a désignées par la lettre F. On avait déjà fait ces remarques; mais il m'a semblé qu'on n'en avait pas encore tiré tout le parti possible. En suivant ces,idées, je suis parvenu à quelques résultats nouveaux, ainsi qu'à la démonstration directe de plusieurs formules que M. Laplace a déduites du passage du réel à l'imaginaire, dans le troisième Chapitre du Calcul des probabilités ('), et qu'il vient de confirmer par des méthodes rigoureuses dans quelques additions faites à cet Ouvrage. L'une de ces formules, fondée en partie sur la considération des intégrales singulières, fournit une nouvelle preuve des avantages que peut offrir en Analyse l'emploi des intégrales dont il s'agit.
La deuxième Partie du Mémoire a pour objet la démonstration d'un théorème général assez remarquable, relatif aux intégrales simples prises entre les limites o et ce de la variable. On déduit facilement do ce théorème les valeurs de plusieurs intégrales définies déjà connues, et de quelques autres qui ne l'étaient pas.
La troisième Partie se rapporte à la transformation des différences finies des puissances en intégrales définies. Lorsqu'on suppose la variable positive, cette question se divise naturellement en deux autres, suivant que l'exposant de cette variable est positif ou négatif. Dans le second cas la question était depuis longtemps complètement résolue au moyen de la formule générale que M. Laplace a donnée pour la pre-
(J) Œuvres de Laplace, t. VIÏ» Liv. I, 2e Partie, p. 128.